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UN OEUVBE D’ARTBryson, Graham to.CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES Peut-être il n'exiete aucun article moderne 
i n’ait été plue travaillé ec qui eoit arrivé 
, vraie perfection de 1 œuvre d'Artque le 

coquet et indispensable GANT DE CHR - 
VREAU. Lee dames et les Messieurs n’i- 

as le soin et l’expérience qu’exige 
genre. Mais ils savent aussi 
e chose à faire et la plus diffi- 

approfondi d’un aussi grand 
assortiment. Pour trouver un pareil assor­
timent,de gants fournis par les premiers fa­
bricants de gante du monde, célèbres par 
lour l>eauté, leur souplesse, leur fini et re­
commandables par leur bas prix au comp- 

allez chez

PKOGEAMMB________
Visitez la grande Exposition 

Centrale Canadienne.
Allez voir les magasin de Bry­

son, Graham & Cie.
Regardez nos nombreux as­

sortiments de Tweeds, de Draps, 
de Manteaux, de Vêtements et 
de Seal et tes.

Visitez notre exposition de 
Soieries, de Marchandises pour 
Robes et de Flannelles.

Consultez nos prix pour Ta­
pis, Rideaux et Couvertures.

Voyez ce que nous o lirons en Bottes, Sou 
lier», Millies et Valises.

Admirez notre magnifique assortiment 
de Ulstersi Mizrfëlux, Jaquettes et Châles, 

Profitez de nos bas prix en Bonneterie, 
en Gants et en Linge de Dessous.

V.egi rdes avec soin notre assortiment 
complet de Vêtements Toi t Faits et de 
Pardessus pour Hommes et pour .Enfants.

Remarquez notre nouveau rayon de Four­
nitures pour Ménage et de Literie.

N'oubliez pas de visiter nos immenses 
achats de Thés et d'Epiceries.

Dès que vous aurez visité avec soin tous nos départements 
iployez ensuite sagement votre argent, en achetant ce qui 

vous est le plus utile.

Les Moileurcs (Jimlit* MEUBLES I MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche,

gnorentp 
un choix , 
que la première 
cile eet le choixCharbon Bitumineux 1ère Partie.

et Anthracite.
2ième Partie.Bien Criblé et Tamisé.

O'Reilly & Jden^y JOHN MURPHY et Cie.Jième Partie. DEPARTEMENT DE GANTS I
Nouvelles importations ! 

Gants de chevreau, quatre bou­
tons pour Dames.

Dans toutee-lee nouvelles nuances à la 
mode " d’Automne ” Prix 75cts. $1.00, 
$1.28, $l .r><i pur paire.

Gants de Suede pour Dames a 
quatre boutons.

Prix : 75cta, $1.25, $1.50 par paire.

Bloc Russell, Hue Spares.
SALON, DR SALLH A MANGER,’DE CHAMBER A <’< 

MT TOUS LES PRIX.* CHR
AMKUBLKMRNTS DR

CHKR DANS TOUS LES GENRES

ST. LAWRENCE HOTEL.
-licme Partie.CVE ST. 1.AI RENT.

BIMOTTSKI, F- Q-

Offrftnl au* wnri.y» *'
e„ hmilli-, belle pb........ 1,1 ” •• "
belli» promenade. • " vwiaie, F"",r' ' 
bateau et lieux <1"

Prix raisonnai>lta pour l

H|arris & Campbell.la vie 

ii.iv en Gants pour Dames “ Biarritz ”
i, teintes noire et tan,

P°
, en Suède 
îoir et blai

Glacée 
piquée*

Gants *‘ Monsquetaire ” de 
Suede pour Dames

En nuances noire tau, grise, paon, colombe 
et héliotrope. DepuU $1.25, la paire.

.Meme Partie.
/\. ST. LAURENT & CIE.

Gième PARTIE.CKTrK ANOIKNNK ET HONORABLE MAISON UE MEUBLES ImTTA.V.
DE SES PRIX ET PAR LA .ONN)

P Itol'META IKK».
~ l est CONNUE PAR LE BON MARlMlri, 

QUALITE DtiS ARTICLES QU’ELLE VEND. Gants pour Dames, Lacing stud.
Dans toutes les nouvelles couleurs -‘d’Au-

7ième PARTIE.
hotel saint louis ne" venant des meilleures maisons de

F™fcièrne PARTIE.Dix pour Cent de Redaction snr tout Achat Argent Comptant.Rut YORK, OTTAWA4345 Gants de chevreau pour hommes
Dans toutes es nouvelles couleurs "d'Au- 

. Prix : 75cte., $1.00, $1.35, $1.50
de la cité, a ét Oième PARTIE.Cet Hôtel situe au centre 

repeint, et aménagé tout en
p»' p

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal Hou {, rue QutenOuest.)

PROPRIETAIRE,

Gants en peau de chien pour 
hommes de voiture.iOième PARTIE.

HARRIS CAMPBELL, $1.25 la paire.

llième Partie. Gants de peau pour enfants.

Gants de peau pour enfants a 
quatre boutons

Prix. 75cts, par paire.

cheteurs de la campagne sont invi- 
profiter de l’occasion qu’offre notre 

département de gants. Les ordres reçus par 
la poste, sont remplis aussitôt, avec la plus 
grande attention.

Coin des Rues O'Connor et Queen, ores de la Rue Sparksgkra-Tstdie

REDUCTION Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Sur toutes les Bryson, Graham & die.TAPISSERIES DOREES Parfumerie Oriza L. LEGRAND John Murphy & Cie.PENDIT un mois.

207, rue St-Honoré, à PARIS
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169 Rue Bank

Téléphone No 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I" Aux soins tout particuliers qui président i leur fabrication.
2- A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.
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avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne 
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vestre venait d’entrer eu courant 
dans la case des Japonaises ; et, 
'es yeux élargis par l’effroi, la 
poitrine toute secouée, il bégay­
ait, en s'appuyant sur une table 
de laque :

— Mon capitaine, je crois bien 
sonnies ll.tmbes I

FEULLETOS <lu CA MAD A ! ijuanil tout à coup les ombras-r
____________________ ——= res des forts s’éclairèrent : on n- .

i irostait. Riposte peu reuoutable ver la mort, 
eu ce moment, les canons n'en- On sait l’heure use issue de c’ 

,, n , voyant que des boulets ronds, combat âpre» lequel le roi a AnDévouement d un Pretre q«.»'engiouii.»ai«at « «u «he- a»™ .» uU., sas^nsuo»
rrc min après avo.r fait des r.co- d a™e”’ndemain (Mlher, et son

Par PIERRE SALES 1 £t8c’,,penpaat, malgré la supé- ami Philippe de Montmoran
l’extraor- t rou va: ent réun is. Ce dernier lui 

excursion avrentu-

mais que faire contre un guet 
a pens, contre des assassins ? Cou 
rir à la rivière ? S'embarquer en 
tirant au hasard dans les feuilla­
ges des coups de revolver ? C’é­
tait peut être le moyen le plus 
raisonnable de salut ; mais que 
deviendraient les pauvres petites 
Japonaises ?

—Ce serait peu galant de les 
abandonner, dit Gilbert, sans 
connaître le sort qui leur est ré­
servé.

—Eh I parbleu, répliqua tran­
quillement Philippe, le maître 
du lieu leur ferait couper le cou 
sans remords. Nous ne pouvons 
décemment pas partir sans être 
maîtres du champ de bataille.

—%Si l’on nous permet de li­
vrer bataille, mon ami ?

Le silence de la nuit n'était 
plus troublé que par les sanglots 
des Japonaises. Au dehors, c’est 
à peine si l’on pouvait distin­
guer quelques bruissements de 
feuilles, mais cela suffisait pour 
faire comprendre le mouvement 
de l'ennemi. Les Annamites 
avançaient en viais sauvages, 
rampant à terre, resserrant le cer 
cie autour du pavillon.

—On va noqs tirer comme des 
animaux pris au piège, dit Gil­
bert.

—Nous nous contenterons très 
bien d.i sampati ; mais vous al­
lez me p;omettre que cette soi­
rée sera la dernière ?...

—Je puis, d’autant mieux 
vous le promettre, Gilbert, que 
demain matin, je dois rejoindre 
le Bayard.

Les deux amis partirent à la 
nuit, simplement accompagnés 
de Silvestre, que cette petite ex­
pédition amusait beaucoup.

L'* sampan, après avoir longé 
la côte, fitquelques détours 
milieu des sables : Philippe don­
nait les indications nécessaires.
Et on se trouva bientôt dans une 
petite rivière qui courait d abord 
entre des riches sèch -s, mais qui 
fut promptement

végétation épaisse et basse, 
qui la faisait toute noire. Au bout 
d’une heure et demie, on était 
loin de tout, de la mer, des villa­
ges, des forts. Une paix infinie 
régnait sut les chos -s. Philippe 
plaisantait à voix basse, tandis 
que Gilbert se disait :

“ Nous tomberions dans quM 
que guet apeus, qu’on ne saurait 
jamais ce que nous sommes de­
venus. ”

Ils arrivèrent à une jolie mai­
son, perdue dans les arbres. Corn 

ils touchaient le bord de la ses 
rivière, ils entendirent uue mu­
sique douce, fiite d’accords 
notones qui avaient cependant 

grand charme dans >e calme 
ii la mit. Ils sautèrent à terre ; jardin, étaient

vieille servante les attendait d’eux. Puis un individu assez 
Elle sourit humblement et leur grand, qui parlait sec, le maître 
lit signe .le la suivre. Ils passé- du lieu sans doute, avait donné 

„ rent par an jardin embaumé,nui dea ordres,et les homme, a étaient

*3«sug teiazMaeaa
ameue Silvestre, qui monterai» panier, semblable à quelque é- P“ a ce moment «anver s,

—C’est que je ne voulais pas attendaient. Dans un coin, tapis Si ses maures de y pas
enlever mes homme, à leur pos- sur des nattes, des mus,cens an MrJ^,»v”®"'reat dit 
te ; on aurait pu croire qu'ils nam,tea frappa,ent nonchalant- VhX" la' nariie est
faisaient une escapade pour leur des gongs, disposés comme les sèment V’h,lippe, parue 
compte et les punir. Je me sers tooAard an orgues Jajxmap n’éprouvant
même d'un simple sampan anna- pas un symp.ôme d’effroi, n'avait
mite pour ne pas compromettre par une tusee aeolats ue rire 1 assuraL-ce II est fa-

canot de la flotte dans mes Mais les jeunes gens eurent » pas la même assuracce. il est la
canot de la noue ua * ^ ûmp» do s’asseoir, sM-l elle de se battre au grand jour l

que diraG-je à sa mère ...à sa

Oar c’était une chose bien voh- 
‘ entre eux, que si l’un d’eux

la pointe de son sabre, 
gor qu il pouvait aussi bien trou

sans son-

3L.IE v nu
succombait dans cette guerre, 
l'autre se cha- gérait du cruel 
message de mort Er quelle folie, 
pour un sourir«‘ de femme, de 
s'exooser à être lâchement assas­
siné, dans qu lques cc«iu perdu,!

Gilbert passa une nuit atroce ; 
il n - se coucha même pas : il 
demeura plusieurs heures sur un 
“ mirador ”, surveillant la cam- 
pag ie toute noire, cherchant 
vainement a voir dans les ombres, 
gui ttani les bruits, s’imaginant 
qu'ii allait entendre quelque 
appel dése-péré. Il ne consentit 
à se reposer que lorsque, dans les 
premières lueurs du matin, il 
aperçut au loin, entourée de bru­
mes, l'embarcation qui ramenait 
Philippe de Montmoran.

—J’espère, lui dit il dans la 
journée, que, maintenant q 
tre fantaisie est satisfaite, vous 
ue recommencerez plus de sem­
blables expédit ons.

—Ce soir on me donne une 
fête, répliqua gouailleusement 
Philippe.

Le soir, Gilbert venait retrou- 
ami, au moment où celui

que nous
La ter eur se com oread dans 

toutes les langueo. Silvestre 
était à peine entré que les musi­
ciens ann imites, abandonnant 
leurs instruments, passaient pa - 
dessous les nattes qui ferment les 
nattes qui forment les paillotes, 
et disparaissaient sans un cri. Les 

étaient tombées à

se

riorité de nos armes et 
dinaireprécisiou du lir, les Anna- 
mi. es tenaient bon. Nos obus 
avaient dé) à allumé des incendies 
dans lev i liage, démonté plusieurs 
batteries.

Ver« le matin, on se préparait 
à débarquer, m<»is le lieutenant 
de Montmoran, envoyé en recon­
naissance, rapporta que d’enor- 
nies vagues qui roulaient sur le 
rivage, rendaient le débarque­
ment impossible. Et les matelots, 
déjà descendus dans leurs 
ha real ions, remontèrent en gro 
gnant : c’eût été 
paiâe de plaisir, pour un diman­
che, d’aller taper sur les faces

iSuii'
Le 18 juillet ls83, l’esc- Ire du 

contre amiral Cou.bel moi"Il .it 
dans la baie d’Alo. :. 
plus tard, après d’interminables 
négociations, des négociations 
chinoises, c’est tout di e, l’esca­
dre d'opérations, commandée par 
le contre amiral Courbet, quit­
tait les parages de Tourane, dans 
lesquels elle attendait l’ordre de 
combattre, et se dirigeait lente­
ment, avec une prud Mice extrê­
me , vers
desquels déperdait le sort de 
Hué.Les illustres mandarins qui 
dirigaient les affaires de la cour 
de VAnnum étaient bien persua 
dés que ces forts suffiraient pour 
arrêter la flotte française à l’en­
trée de la rivière de Hué.

La ville de Hué, la capitale de 
l’Annam, est située à uue petite 
distance de la mer, dans une ile 
formée par un fleuve qui porte le 
même nom. Après quelques son 
dages, la Hotte s’embossait de­
vant les forts ; et le pavillon 
français était hissé au haut des 
mats, le bombardement allait 
commencer.

Les Annamites, qui regar 
daient tranquillement par les 
embrasures des forts hissèrent 
leur drapeau jaune sur lequel 
s’étale un terrifiant dragon rouge.
Et, à deux heures un obus, lancé

K1 coup do sifflet qui per-

vires envoyèrent des projectiles mettait les jeux, les ma t o 
les points précis qui leur a- dormaient un pen partout, 

valent été indiqués. Ea nuit suivante.
Pendant quelques minutes, heures, les compagnies de debar- 

les Annamites ne répondirent quement se ’POMoret
pas ; en se prenait à espérer que bon 06116 fo1®; (lî!bp Jj .
la résistance ne serait pas aérien- commandait 1 une déliés, ce qm 
se, ce dont le comm rodant en faisait dire a ses camarades .
chef, très avare de la vie de ses T*1'*1 ’) heueuI ’ , e
tommes, » réjoui..».t d«yà.l fl «U«t chercher son gr»d«

proposa une 
reuse chez, un r cbe Annamite.

—Voulez vous m accompagner 
cette nuit ? dit il

—Comment, fit Gilbert riant 
de . bon cœur.

—Mon cher, je no sais quand 
se repiéien.era uni aussi char- 
marte occasion : mais, figure».

Un rao s

Japonaise» 
genoux, le- mains tendues vers 
îes deux officiers, et elles articu­
laient des sous extraordinaires, à 
demi étouffés dans leurs petites 
bouches, et qui, bien certaine­
ment, signifiaient :

—Défendez nous !
Et eUes écoutaient Silvestre, 

comme si le irançais n’eut pas été 
lau gue inconnue pour elles ; 

elles suivaientson récit à l’expres­
sion de ces lèvres.

Ah ! ce n'avait pas été long : 
an moment où lui-même prenait 
terre, après avoir amarré le sam­
pan à des branchages et où il 
songeait un peu à faire comme 

officiers, plusieurs sampans 
étaient arrivés en sens inverse, 
daux ou trois, et vingt, trente 
hommes en étaient descendus. 
D’autres hommes, cachés dans le 

venus au-devant

encaissé dans
\OV3..

Et son visage devenait joyeux, 
comme s’il allait parler <1 un ■ 
jolie petite conquête parisienne, 
Gilbert l’interrompit ;

—Et le maître du lieu ?
—«Aboent ! C’est tout ce que 

j’ai pu compre îdre sur lui, et je 
ue demande pas à en savoir da­
vantage sur son compte, lie usez 

encore de m'accompagner ?
{Sans hésiter, Gilbert répon lit:
—Oui,mon service me retient 

ici ; et pu:s, ces petites aventures 
peuvent très mal tourner. Qui 
vous défendrait si des assassins ?

BhiFppe éclata de rire :
— Voas êtes trop sage, Gilbert. 

Refit: az-voas toujours ?
—Sé îeusemoiit ; je vous jure 

que c est une folle imprudence, 
dans ce pays ennemi.

les forts de Thuan An.

une si bonne

jaunes.
Les faces jaunes faisaient des 

mouvements de concentration, 
dans des sampans,passaient, 

d’une rive à l’autre ; et les forts 
recommençaient bravement le 
feu On ava t dû y mener de 
nouveaux canons dans la nuit ; 
car, ce jour là, lears boulets arri­
vèrent à l’escadre, traversant la 
hume de la Vipère, eiUonçant la 
coque du Bayard, blessant plu- 

hommes. Cela de venait se­

ver son 
ci allait partir.

—Vous vous • écidoz enfin ? 
■’écria celui ci

Pas pour le motif que vous 
croyez ; mais je vous accompa­
gne tout de même.

Philippe se montra fou de joie 
et déclara que ce serait une fête 
charmante. Il y aurait des dan-

—Si on sortait ? proposa Sil­
vestre dont la terreur instinctive, 
cette peur des choses mystérieu­
ses de l’Orient, s’était évanoui au 
contact du tranquille courage de 
ses offici re.

—Ici du moins, remarqua Phi- 
lippe, no is pouvons voir, grâce 
à toutes ces lanternes ; dans le 
jardin nous ne verrions plus, et 
ces drôles, cachés derrière les 
feuilles, nous massacreraient sans 
que nous sachions seulement où 
riposter. Gilbert, je suis vraiment 
désolé.

Gilbert lui mit la main snr le 
bras :

Le contre amiral fit recommen 
le bombardement. En quel- XVI. - GENTILHOMME EXOTIQUE.cer

ques minutes, tout tut fini ; la 
position n’était plus tenable 
dans les butteries annamites. On 

le reste de la journée.

Gilbert avait refusé sans une 
hésitation, et cependant Philippe 
l’i vait à peine quitté qu’il regret­
tait de ne pas avoir consenti à 
l’accompagner ; non qu’il songe­
ât ; ux divins enchantements qui 

vers trois attiraient son ami ; sans pose au- 
il souriait de ces choses là, U C< ilinuet Icune,

mais il se représentait les dangers 
au devant desquels Philippe cou-
rait avec une si jolie insouciance.
U murmurait :

--S’il lui arrivait nu malheur, aventure».
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—DU—

Prince Na
Le prince Napoléo 

vait depuis longtemps 
tenir sur les causes d< 
de l’Italie à la triple ali 
Au fond de toutes les 
qu’il sollicitait des plu 
sonnages et par dessus 
apologies que ne lui 
pas les politiciens de la 
il découvrait toujours 1 
occupation plus ou moii 
la préoccupation de la 
mai ne.

« C’est singulier, disa 
j’entre en Italie et que, 
Ou en. Êtes vous de la < 
m line 7 on me fait de g 
Il semble que je parle 
de la lune. On comme
répondre : Qu’est ce qui 
romaine ? Vous pensez 
ne m’arrête pas à cette 
Voyons ! voyons 1 il ne 
dire ces cho-es là, à mn 
donc, et quand on se c 
découvrir le fond des 
vois sourdre, toujours 
Rome, Je ne doute pâ­
lie s’est jetée dans la tri 
pour éviter que Bismai 
levât la question roma 
d’autres causes assurérr 
cl, néanmoins, a eu 
part dans la conclusion 
On a voulu se garer du 
lemagneet de VAutrich 
surtout à la Prusse le 
de la question romaine, 
ne suis pas un capuc 
dissimule pas que les 
l’Eglise me tiennent pe 
Mais je suis Français, 
ment épris de la grande 
pays. J’aime l’Italie, i 
qu’on fasse les affaire 
Siège, c’est afin de bris 
alliance et de dégager i 
compromission qui obli 
litique.

Le Prince avait des id 
sur la solution de la 

Il ne disiquestion, 
ses pensées, et dans h 
mois de sa vie, il y re 
cesse, cherchant à s’éch 
des uns, et à convaincre

Le point de départ de 
naison était la concessie
d’une souveraineté terri 

“ Puisque le Pape t 
n’y a pas pour lui d’in 
en dehors de la souvera 
porelle, il faut lui doi 
faction sur ce point • sii 
recommencer. D inc, a 
mier, le Saint Père est u 
de droit et de fait. ” 

Faut il que cette souv< 
tende nécessairement su 
pays et une nombreuse 
La souveraineté ne cha 
caractère, qu’elle s’exe 
grand ou sur un pjtit e 
république de San Mari 
veraine, le piince de 1 
souverain. Leurs domi 
vés au milieu depuissan 
cependant des plus restr 
fallait appuyer la souve 
Pape du million de 
nécessaires pour faire n 
toute hypothèse, sa eo 
le Saint Père devrait à l 
renoncer à acquérir 1 
suprême. Il faut donc 
la concession d’une s< 
de droit complète, et d' 
raineté de fait sur uc 
quelconque, grand ou pe 
la part des sacrifices, à 
l’Italie. C’est en < e sen 
faut élargir la loi des ga 

Quel pourrait être ci 
dévolu au Pape en toute 
neté f

\

n Il ne faut pas pense 
prince Napoléon, à repr 
session des Marches, de 
gne, ni même de la ville 
Si j’étais le Pape, je m’i 
moins de la manière d’a< 
de la manière de consen 
il peut arriver un catac 
permette au Pape d’étabi 
voir temporel sur tout o 

ancien Etat Mais
main, que ferait on ? t 
les vingt mille hommes 

maintenir l’ordre dpour
le villH de Roroe ? Co
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